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Conférence de Guy DELABRE,

Professeur à l’Université de Reims Champagne-Ardenne

Préparation du voyage de rentrée de L’ECP

à Guise

« Jean-Baptiste Godin et l’habitat communautaire »

Lundi 13 septembre 2010

58 personnes

Sa thèse a porté sur Godin et le Familistère de Guise et la régénération de l’utopie socialiste.

Il y a de multiples manières d’aborder le sujet car Godin par l’édification d Familistère est très pluridisciplinaire. Guy Delabre va avoir une approche très pragmatique des différents aspects de l’œuvre et de la vie de cet autodidacte qui a réussi dans tous ces domaines.

L’approche chronologique est la plus facile.
Réflexion préalable : Qui connaît Godin en dehors du nom des appareils de chauffage qu’il a fabriqués, en dehors se sa qualité de « rouge socialiste », en dehors des magasins succursalistes de Reims  qui portaient le nom de Familistère ?

Ce qu’il a réalisé est grandiose et unique au monde. L’entreprise Godin est leader mondial dans son secteur d’activité de la vie de Godin.

C’est une préfiguration des firmes multinationales actuelles car il y a des ateliers de production en Belgique et de l’exportation.
Godin est plus connu aux USA, en Australie et en Russie qu’en France

Guise, dans le Petit Larousse est décrite comme une petite ville avec le Familistère : 1 ligne seulement. Pourquoi ? Godin est totalement inclassable, un personnage atypique. Chef d’entreprise brillant, il défend des idées très progressistes sur le plan social et ne craint pas d’affronter l’opinion publique et politique.
Il prône l’union libre, vit avec sa secrétaire et ne craint pas d’appeler le Familistère, Palais des familles. C’est un personnage des contrastes, inclassable, en conflit avec des courants d’idées plus porteurs et mieux perçus parmi les populations ouvrières. Parmi les socialistes dits scientifiques, il passe pour un utopiste, dangereux pour l’avancement de la cause socialiste. Tourné en dérision pour mieux le combattre. Les idées sociales de Godin sont l’incarnation des idées des socialistes utopiques, ce qui lui fait perdre sa crédibilité. Il ne fait rien pour communiquer sur ses idées.

1817-1888, il est contemporain de Marx. Il passe toute sa vie en Thiérache où il existe une tradition métallurgique avec l’utilisation du bois. Il y a donc une petite tradition industrielle dans cette région avec des fonderies dans cette partie de la Thiérache. Son père est ouvrier serrurier et partage aussi ses activités avec du travail rural.
Godin quitte très tôt l’école et travaille dans l’atelier familial. A 17 ans il entreprend le tour de France des ouvriers compagnons pour se former au travail des métaux. Cela lui permet des rencontres qui forment l’individu en même temps que le professionnel. Il fait ce tour de France jusqu’à l’âge de ses 20 ans. Il va à Bordeaux, Marseille, St Etienne et découvre la condition ouvrière dans cette 1ère partie du 19ème siècle. La misère des campagnes commence à se retrouver dans les villes. Il découvre ce prolétariat et les conditions de travail faites aux ouvriers qu’il perçoit comme une injustice sociale. Il est fortement impressionné par cette misère ouvrière.
Il fait aussi des découvertes intellectuelles et idéologiques : le communisme , l’anarchisme. Il est fortement impressionné même s’il dit ne pas être d’accord avec ces idées d’égalité. Dans le compagnonnage il découvre des règles de vie : mutualisme, entraide. Il crée un journal en 1878 qui s’appelle “le devoir”.

Il reprend ensuite le travail aux côtés de son père et s’oriente vers la production des appareils de chauffage.
Il découvre en 1842 un article sur Charles Fourier. C’est le coup de foudre. Godin est séduit par la critique qu’il fait du système ambiant économique et libéral. Fourier dit que ce n’est pas par le combat armé mais par une solution pacifique qu’on peut faire évoluer les conditions de travail et  de vie.

Fourier décrit les conditions d’un monde nouveau : le Phalanstère ne repose plus sur la famille mais sur des personnes entièrement libres balayant toutes formes de catégories sociales de l’individu. Phalanstère : palais de la phalange, doit laisser la liberté d s’exprimer comme on l’entend et permet l’apparition d’un monde nouveau.
Godin est séduit par l’expérimentation y compris sous l’angle architectural. Ce système idéal est appelé à se développer dans le monde entier. Godin est intéressé par l’idée d’expérimenter, mais reste pragmatique; il est séduit par les idées d’organisation économique et sociale : Plus de lutte des classes. Il croit aux vertus de l’éducation qui permet l’émancipation des populations laborieuses. Coup de foudre et Godin adhère à l’école sociétaire. Il devient mécène et investit le 1/3 de sa fortune pour réaliser une expérience aux USA. C’est cette 1ère découverte qui oriente le devenir de Godin.

2ème découverte : sa situation matrimoniale est un frein à ses activités industrielles. Il a l’idée de remplacer la tôle des appareils de chauffage par la fonte. La tôle se corrode alors que la fonte a un meilleur pouvoir calorifique et ne se corrode pas . Il cherche aussi un développement esthétique avec l’émaillage. Godin brevète son idée. Il a 32 ans. Ce sont les prémisses d’une trajectoire industrielle extraordinaire. Commence alors un développement conséquent de son projet industriel. Il devient leader mondial dans le secteur. Cette affirmation n’a jamais pu être contredite. Il est passé donc d’un atelier artisanal à une entreprise de plus de 2000 salariés.
Godin a d’autres préoccupations que  son projet industriel : Il adhère à la Révolution de 1848 . Il se présente sur une liste d’extrême gauche de l’époque (qui correspondrait au centre actuel) Il est dernier sur la liste et ne peut donc être élu, mais se fait cataloguer et il attire la vindicte politique. Dès 1848 il fait l’objet de perquisitions domiciliaires. Ses brevets d’invention sont pillés. Il est devant de graves difficultés politiques. 

Godin est alors tenté par l’exil d’autant qu’il fait l’objet de persécutions policières et de critiques politiques. Il se sépare de son épouse. Mais il estime que la cause est perdue aux USA et pense alors que c’est à Guise qu’il pourrait montrer à la face du monde qu’on peut faire sa révolution. Il se résigne donc à ne pas partir et reste à Guise avec son projet social majeur. Guise a quelque chose de précieux : c’est une petite ville tranquille, il y aura la paix. Godin voit à son avantage qu’il va pouvoir aller chercher une population rurale moins avancée dans sa maturité que les populations urbaines.
Dès 1859, il commence la construction du Familistère. Il veut réaliser les conditions du développement d’un homme nouveau Il lui procurera un environnement propice à ce développement (idée de Robert Owen aux USA) avec des conditions de vie et de logement qui permettront cet épanouissement : réunir tout le monde dans un même lieu pour réduire les clivages sociaux. Il va créer les conditions de cette évolution idéologique

Il va permettre à tous les salariés de l’entreprise, quel que soit leur rôle et leur positionnement dans l’entreprise de vivre dans des immeubles où on privilégie le confort, l’hygiène et la sécurité : air, eau et lumière. Eau courante à t us les étages. La maison de l’ouvrier du 19è a des fenêtres très petites car on a du mal à chauffer. Il a l’ambition de créer « le Palais social ».

Il sera construit entre 1859 et 1884. Godin édifie un théâtre avant que tous les logements ne soient construits. Il donne à son projet une dimension intellectuelle et culturelle. Il veut faire accéder chacun à des formes de culture et d’art. Il cherche à en faire un temple d’une religion nouvelle.  Il s’agit d’un théâtre de 400 places et il y a aussi des écoles, une bibliothèque, des économats, une piscine. Godin appelle tout cela les équivalents de la richesse. Une habitation unitaire doit permettre une meilleure justice sociale et répartition des moyens de vivre. 
Il y a aussi une assurance mutuelle, assurance maladie. Il réalise un ensemble culturel unique pour l’époque. Godin est aussi inventeur du vide ordures…

Comment comprendre ce qui a motivé Godin dans cette réalisation ?

Il y a d’autres chefs d’entreprises qui ont aussi construit un habitat pour leur personnel, construit des écoles, apporté des réalisations sociales.
Il ne faut pas assimiler le Familistère de Guise à une oeuvre philanthropique. Ce que veut Godin, c’est la révolution. Il ne veut pas seulement apporter du mieux être. Les moyens qu’il met en oeuvre peuvent être comparables, mais il faut considérer l’ambitions de l’ensemble de la réalisation : transformer la société pour créer l’homme nouveau.

Son action s’organise autour de 5 axes :

Le fondement moraliste : la fraternité doit remplacer l’individualisme et l’égoïsme. La notion de devoir devient un véritable culte. Godin se démarque de la théorie des passions de Fourier. Il prône la glorification du travail comme moyen d’élévation morale.

Le 1er Mai 1886 : création par Godin de la fête du travail. Par cela il veut donner acte aux travailleurs de ce qu’ils apportent à la société.

Il s’inspire de l’idéal du compagnonnage et se démarque en cela de Fourier.

Idée de justice distributive. La société libérale a un fonctionnement inégalitaire .Il faut une juste répartition entre le profit et le travail pour trouver le salut de la condition sociale. Godin travaille sur la notion de participation aux bénéfices. Il devient l’initiateur de l’idéal coopératif. Godin réinvente en France ce que faisaient les coopérateurs anglais.

3ème axe : idée de mutualité : l’Etat est au service du peuple. Vaincre la pauvreté est pour lui une priorité absolue. Il veut faire la “mutualité nationale” créer des caisses mutuelles que l’on appellerait maintenant Sécurité sociale. Il trouve cette idée du mutualisme chez les compagnons mais aussi chez Joseph  Proudhon.
L’Etat doit aussi être mis à contribution.  Il y a un paradoxe chez Godin. L’état doit être l’hériter des fortunes. Les Saint-Simoniens voient là un moyen de financement de la protection sociale (collectivisation). Godin n’arrivera pas à s’en sortir.

Idée de l’émancipation intellectuelle : il prône une éducation mixte, égalitaire, des méthodes pédagogiques innovantes. Pour lui, l’émancipation vient  au travers d’une architecture adaptée en assurant la fusion des classes sociales par le biais de l’habitation unitaire.

Emancipation aussi des femmes. Godin est un féministe convaincu, réclame pour les femmes l’émancipation aussi politique. On vote beaucoup au Familistère et les femmes votent aussi. Il veut affranchir les femmes des contraintes liées à l’éducation des enfants, leur donner accès au travail à l’usine en mettant en place un système de pouponnât dès 1860. Les femmes libérées de cette contrainte peuvent aller travailler à l’usine. Projet de la cuisine unitaire (le projet de cantine n’a pas marché).

Godin évolue aussi  sur son idée de la famille “le mariage est une forme d’esclavage”. Il pratique l’union libre.

Il a des idées avancées par rapport à la place de le femme dans la société de l’époque.

Dernier axe : le pacifisme (social). Ce n’est pas par la force qu’on promouvra une société nouvelle mais par l’association. Godin est défenseur de ce qui facilite le dialogue, la concertation. En 1864 en France le délit de coalition existe et sera supprimé et 1884, il sera à l’origine de la création des syndicats. Godin promeut la création de syndicats d’employeurs et de salariés dès 1870. Il décrit, invente l’idée des juridictions arbitrales réglant les conflits du travail (ancêtre des Prud’hommes). Il met en pace pour sa banche professionnelle les conventions collectives.

Pacifisme international aussi. Fourier dans son délire va très loin dans ce sujet (armée interplanétaire). Godin est plutôt favorable à un désarmement général.  Guise est très touchée par la guerre de 1870. Il rêve d’organiser les Etats Unis d’Europe. Godin est adepte du fédéralisme. Edouard  Herriot rend hommage à Godin.

Ce qui est spectaculaire, c’est que Godin ne se contente pas du discours. Il crée un journal : le devoir. Il est intéressé par la mise en oeuvre et son expérience du Familistère montre la faisabilité de son projet. Il ne s’est pas fait que des amis. Il a dérangé. 
En 1888 Godin meurt en Thiérache. En 1880 il transforme son entreprise en association du capital et du travail tant à Guise qu’à Bruxelles où il a une annexe. Il regroupe cela dans une société du capital et du travail. En 1900 la totalité de la propriété est au personnel de l’entreprise.

L’âge d’or de l’entreprise est 1930. Les conditions de travail y sont très favorables par apport à celles des autres entreprises du même secteur. C’est par l’innovation que Godin fait progresser son entreprise. Il est un formidable chef d’entreprise qui ne renie pas  ses principes : association, dialogue. Il est l’initiateur des cercles de qualité. Il veut associer son personnel à la marge de l’entreprise. Il veut remplacer le salariat par autre chose, essayer d’inventer une formule qui ferait que le salaire rémunérerait le talent, la valeur de chacun. Comment : en désignant par le suffrage les plus méritants. Ce sont les premières expériences de psychométrie : évaluation du comportement des individus.

Il vit cependant une humiliation intellectuelle en 1878 : il donne aux ouvriers une cagnotte à se partager. C’est un homme très autoritaire avec une vie ascétique.  Il inspire la crainte à son personnel. Il voit arriver une délégation du personnel qui refuse cette somme et qui demande qu’un banquet pour le personnel soit organisé avec cette somme. Godin est alors convaincu qu’il ne pourra pas aller plus loin

La fête est un élément de la vie des utopies : fête du travail et la fête de l’enfance.
Godin est profondément déiste. Sa recherche spirituelle est permanente et l’amène même à des excès…Il va jusqu’au spiritisme. Il croit à l’existence de Dieu, mais est en butte avec le clergé car il refuse l’enseignement du catéchisme dans ses écoles.

Dans la cour du pavillon central est inscrit  “Dieu nous soit en aide”. Cela fait partie des paradoxes du personnage.

Godin est un caractère unique, mais son œuvre reste un échec car elle n’a pas suscité d’autres réalisations du même type.

Godin a eu un fils qui meurt un an avant lui. Le divorce n’existant pas, il y a une querelle familiale et le fils prend parti pour sa mère qui se considère déshéritée par ce qu’il fait de son entreprise. Il donne à son fils une usine à Hirson

Il n’y a vraisemblablement pas eu des contacts entre Godin et Pierre Larousse qui était aussi proche des idées de Proudhon.

